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Homélie des obsèques Père Jacques PIERSON - Buzancy, lundi 20 février 2023 
 

« Suis-moi, là où tu ne voudrais pas aller » dit Jésus ressuscité à Pierre. 

« Suis-moi » 

Pierre a déjà entendu Jésus lui dire « Suis-moi » mais après la mort sur la croix et la 

résurrection de Jésus, il ne s’agit plus seulement d’abandonner les filets et la barque, il s’agit 

d’être avec Jésus, d’être comme lui.  

Par la grâce de l’Esprit, être avec le Christ et vivre comme lui signifie accueillir sa 

miséricorde, sa pauvreté, son pardon, sa volonté de paix,  

sa douceur, sa patience, son courage, sa confiance dans le Père. 

« là où tu ne voudrais pas aller » 

Le Christ a accompli sa mission de sauveur en allant là où il ne voulait pas – « non pas ma 

volonté mais la tienne, Père ». 

 Suivre le Christ, imiter le Christ en disciple du ressuscité, c’est parvenir à dire avec la force 

de son Esprit :  

« Non pas, Seigneur, où je veux, moi, mais où tu veux, toi ».  

Suivre le Christ, imiter le Christ, c’est aller jusqu’au don de soi au Christ, et, en lui au Père.  

« A Toi, Dieu, je donne ma volonté et ma vie ».  

Le don total de sa vie n’est pas le don d’une personne seule mais le don d’une communauté, 

de tous les membres de l’Eglise. 

« Suis-moi, là où tu ne voudrais pas aller » 

C’est à la lumière de ces paroles de Jésus-ressuscité que je vous invite à entendre ce que 

Jacques Pierson nous a laissé sous le titre « quelques notes sur mon C.V. »  

 

« Mercredi 11 octobre 2000, au cœur de la retraite à St Walfroy 

En cette année jubilaire : « Temps et Mémoire ». 

77 ans depuis 2 mois – avec une échéance où le temps va s’inscrire dans l’Eternité ; -où ce que 

je suis est la longue suite des événements, circonstances de ma famille, l’enfance, les dizaines 

d’années d’études, ministères, rencontres… 

    Je remercie le Seigneur. Souvent je reconnais que « j’ai eu de grandes chances », même à 

des heures particulièrement douloureuses. L’Evacuation a été avec Michel un rallye 

cyclotouriste – Michel semblait l’ « élu » vers le sacerdoce. C’est moi qui suis choisi.  

    Les prêtres avec lesquels j’ai à vivre mon ministère encadrent ma route sacerdotale. Mon 

séminaire et les premières années de ministère sont vécues à l’époque de l’abbé Godin, de la 

Mission de France, Mission de Paris. Dès 1950, c’est le début de la réforme liturgique, avec la 

Vigile Pascale (à St-Thomas, préparée avec l’abbé Massin). Je suis vicaire des filles. Des filles 

me courent un peu après… Malgré quelques bêtises, la grâce du Seigneur (par ses chemins 

mystérieux) m’en tire assez bien. 

       En 59, nommé curé d’Aubigny, j’ai à vivre les Coupes de la Joie, l’enquête Boulard. Comme 

me l’a dit le Père Marty : « Regrouper sans abandonner ». Nous poursuivons le renouveau 

liturgique avec la Pastorale de la messe… 40 jours à Bourges pour une sensibilisation de prêtre 

en monde rural. 

    Alors le choc. En janvier 67, nommé à Sainte-Jeanne d’Arc de la Houillère. Les Grands Blocs 

m’écrasent. Mais Paul Monceau et Gilbert Sautray sont là ! Heureusement. J’hérite d’un 
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immense travail fait par Jacques Philiponnat. J’essaie d’en poursuivre la pastorale et 

l’organisation, avec les prêtres qui se succèdent, Henri Husson, Albert Noizet, Louis Martin, 

Pierre Seurre. La Houillère qui se prolétarise demeure une belle paroisse. La proximité de 

l’équipe de Saint-Remi est un soutien essentiel. Les laïcs seront de plus en plus partie prenante 

de l’animation paroissiale. A l’autre bout de la ville, Gilbert Delozanne est l’ami authentique, 

le confident, le provocateur… et les 15 jours -3 semaines de vacances annuelles sont d’un 

enrichissement exceptionnel. 

   Arrive le retour au monde rural, à Signy-l’Abbaye. Il n’est pas trop difficile de bien se situer 

avec le père Taute. Voici, surtout à Wasigny, la mise en route des EAP (équipes d’’animation 

« Pastorale »). Je retrouve un peu de MRJC (Logny-Bogny), le CMR avec une équipe jeune, la 

Catéchèse renouvelée avec Sœur Marie-Claire « etc ». Des suppléances à Singly, Boulzicourt, 

Bouvellemont, Novion me font parcourir le monde de la Thiérache Sud. Henri et Denise, Guy et 

l’EAP de Thin… tous ceux du coin de Wasigny constituent une véritable préparation en vue de 

la Paroisse Nouvelle de Saint-Claude. Merci Seigneur. 

      Puis Vouziers pour les 8 dernières années de mon ministère en responsabilité. Dur 

changement pour commencer, puis petit à petit un nouvel enchantement dans un ensemble 

de villages où il y a encore de la vie chrétienne. 

      Ai-je bien réussi avec les équipes du Vouzinois à mettre en place les Paroisses Nouvelles ? 

Merci à tous ceux qui ont contribué à faire du dimanche 12 juillet 1998 un peu mon jubilé (avec 

celui du P. Leblanc etc…) surtout comme la fête de la naissance des 5 Paroisses Nouvelles du 

Vouzinois. » 

    « Suis-moi, là où tu ne voudrais pas aller » 

C’est bien le Christ ressuscité qui a donné au père jacques Pierson de le suivre là où il a été 

envoyé, dans l’obéissance, avec la force de l’Eglise rassemblée, prêtres, diacres, religieux, laïcs, 

au service de tous. Avec Jacques, disons d’un seul cœur : « Merci, Seigneur ». 

 

      « Suis-moi ». Jacques a fait résonner l’appel du Christ dans le cœur d’autres personnes. 

Recevons le témoignage du père Baptiste Bienvenu. 

       « C'est avec une grande tristesse que je viens d'apprendre le décès de l'Abbé Pierson. 
Ce bon Père a une place toute particulière dans mon itinéraire vocationnel. C'est lui qui, pour 
la première fois, m'a appelé à servir la messe, alors qu'il venait d'arriver en retraite et qu'il 
rendait service un dimanche dans la paroisse du Chesne. 
Depuis sa retraite, c'est lui qui, tous les ans, célébrait au Chesne la veillée de Noël et le Triduum. 
Comme jeune servant puis comme grand clerc, j'ai toujours été profondément marqué par sa 
fidélité au service du Christ et de l'Eglise, ainsi que par sa profonde humilité : contempler ce 
petit homme frêle de 85-90 ans faire tous les ans la grande prostration au début de l'Office de 
la Passion a été pour moi bouleversant. Cela manifestait pour moi sa grandeur d'âme. 
Nous avons pu le rencontrer et échanger avec lui lors de la mission à Grandpré l'année dernière 
avec les étudiants et jeunes pros de Reims et de Charleville. Il m'a, pour l'occasion, laissé 
présider la messe dominicale, qu'il a concélébrée. Ce fut la seule fois que nous avons concélébré 
tous les deux, ce fut pour moi une grande grâce. A la fin de la messe, il a tenu à exprimer 
quelques mots qui m'ont bouleversé : se souvenant de notre rencontre au Chesne et de mon 
parcours vocationnel, il était très touché de célébrer, lui l'aîné des prêtres du diocèse, avec le 
plus jeune et avec Maxime, diacre qui allait être ordonné. L'émotion était palpable. 
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Le Père Arnaud Toury m'a invité à l'accompagner pour lui rendre visite début décembre. Nous 

avons trouvé un homme paisible, sûr de sa foi, suffisamment humble pour vivre sereinement 

l'abandon au Père, en attendant son heure. 

Je rends grâce à Dieu de nous avoir donné le Père Pierson et Le prie de l'accueillir parmi les 

saints du Ciel, auprès de la Vierge Marie, à laquelle il aimait se confier. » 

 

L’heure est venue pour le père Pierson de s’abandonner dans l’amour du Père, implorant sa 

miséricorde, son pardon, comme il l’avait écrit très humblement à la fin des « notes » qu’il 

nous a laissées : 

     « Assez paresseux par nature, assez lymphatique, pardon pour ce que j’aurais dû faire et 

que je n’ai pas fait, beaucoup de visites retardées ou omises… Beaucoup trop de paroles trop 

agressives, souvent plus agressives que je n’aurais voulu… Souvent d’avoir trop parlé et alors 

de n’avoir pas assez écouté… Parfois des comportements ont pu être scandaleux, (conduisant 

au mal) avec des conséquences que je ne connais pas et qui ont pu être désastreuses. 

        Devant le Seigneur, alors que je me retrouve dans une sorte d’impuissance qui est pour 

moi non une diminution, mais une tranquillité, je demande pardon, et essaie de réparer par la 

prière ces conséquences ignorées. » 

 

Partageons avec Jacques, la douceur du pardon de Dieu  

et laissons raisonner en nos cœurs les paroles du livre de l’Apocalypse : 

« Tel sera l’héritage du vainqueur ;  

je serai son Dieu,  

et lui sera mon fils. » 

 

                                                                                       (Père Jean Larghi) 

 

 

  

 

 

 

 

 

 


